
 

 

 

 

 

 

 

 



Prologue : 

Alors, comment vous expliquez ? Allons au plus simple : mon 

nom est Tara, Tara Grindel. J’ai quinze ans. 

Il y a deux personnes que je souhaite vous présenter : Noémie 

Pèndragone et Lou Castell. Ce sont mes meilleures amies. 

 

Bref, j’ai un frère Peter Grindel, vingt et un ans. Il est 

graphiste, c’est sa passion, le dessin. Aussi loin que je me 

souvienne, il a toujours aimé dessiner. 

Ma mère Claire Patner (c’est son nom de jeune fille) est 

professeur de musique au lycée Jean Perret. Quand j’étais 

petite, j’aimais lorsqu’elle me chantait des chansons pour que 

je m’endorme. 

Mon père, lui, est mort quand j’avais douze ans, c’était un 

accident : il a perdu le contrôle de la voiture et à fini dans le 

fleuve. C’est triste mais il a eu une belle vie, avec une femme 

qui l’a aimée (ma mère, pour ceux qui ont du mal à suivre). 

Mes parents se sont rencontrés lorsqu’ils étaient au lycée, ils 

étaient dans la même classe. Ma mère est tombée enceinte très 

jeune, à dix-sept ans. Mais ça ne la pas empêcher de passer 

son bac et de faire toutes les études nécessaire pour devenir 

prof. Je suis née six ans plus tard chez ma grand-mère, à 

Nantes. 

 

Je sais, vous vous dites : « Quelle belle histoire banale ! » ! 

Mais, même moi, j’étais loin de m’imaginer de ce qui allait se 

passer. 

 

 

 

 

 



Chapitre 1 : 

Le commencement 
 

Tout commence un après-midi d’octobre, le ciel était bleu et le 

soleil brillait. En cour de SVT, le professeur, M. Ramout, 

essayait de faire revenir le calme dans la classe. Il y parvint en 

nous donnant un gros exposé à faire pour le retour des 

vacances, c’est-à-dire dans à peu près un mois. 

« Vous serez par groupe de quatre et vous aurez chacun un 

sujet particulier, pour chaque groupe, nous expliqua-t-il en 

faisant le tour de la classe. » 

Je me tournai vers Lou et Noémie : nous savions déjà qu’on 

serait toutes les trois, il nous manquait plus qu’un quatrième 

partenaire. Mes yeux ont parcourus la classe pour trouver la 

personne qu’il nous fallait. Mais, mon professeur interrompit 

mes recherches en précisant : 

« Pour éviter toutes confusions, j’ai constitués les groupes et 

choisis les sujets. » 

Des cris de protestations jaillirent de tous les côtés de la 

classe, y compris de la bouche de Lou qui hurla : 

«  - Mais c’est pas juste m’sieur ! 

- Silence ! cria M. Ramout, ce n’est pas négociable. Je vais 

dire vos noms pour que vous puissiez vous mettre en 

groupe. Ensuite je passerais vous voir pour vous donner 

vos sujets ! » 

Noémie posa sa main sur mon épaule et m’offrit un sourire 

rassurant. 

Les groupes commencèrent à se rassembler, certains étaient 

coutent d’autres très déçu de ne pas être avec leurs amis. 

« Rebecca Stine, Thomas Grey, Liam Anderson et Tara 

Grindel, annonça le professeur. » 

Je mis quelques secondes à réagir. Je venais de me retrouver 

avec trois populaires. 



Calmement, je rangeai mes affaires et me dirigeai vers la table 

où se trouvaient les trois amis. En m’asseyant je regardai le 

groupe où Noémie et Lou s’étaient retrouvées. Ensemble. 

Riant aux éclats. M’oubliant complètement. 

« Hey, salut ! » 

La voix de Rebecca me fit revenir à la réalité. 

« - Tu vas bien ? 

- Oui, oui, tout va bien ! répondis-je en souriant. » 

M. Ramout se rapprocha de notre table et posa, au milieu de 

cette dernière, une feuille avec des instructions pour notre 

travail. 

« Vous allez travailler sur la forêt, vu qu’il y en a une pas très 

loin. Je veux : des photos, les animaux qui y vivent, les sortes 

d’arbres qu’on peut trouver… Vous trouverez toutes les 

instructions sur votre feuille. » 

Il partit. La cloche sonna pour annoncer la fin des cours. 

Je ne savais pas pourquoi, mais j’avais un mauvais 

pressentiment.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre 2 : 

Une femme étrange 
 

A la récré, je me décidai à aller les voir pour leur demander 

comment est-ce qu’on allait s’organiser. Lorsque j’arrivais 

vers eux tous trois se turent immédiatement. Je gardai le 

silence pendant quelques secondes puis commençai : 

« Hum… du coup… pour l’exposé… » 

Je sentis le rouge me monter aux joues, la peur commença à 

m’envahir. Rebecca vit à mon secours : 

« Dans une semaine c’est les vacances, on pourrait faire ça 

chez moi, vu que j’habite à côté de la forêt parce que… » 

Elle fut interrompue par un coup de coude et un regard noir de 

la part de Thomas. 

« - Parce que ? demandai-je en la fixant de mes yeux noisettes 

- Parce que… ça serait plus simple ! répondit-elle en 

souriant. Alors, disons… lundi prochain ! Ok ? 

- Ok, dis-je en fronçant les sourcils. » 

Je me retournais et partis. Leur attitude était on peut plus 

étrange, et je ne comprenais pas pourquoi. 

 

Le lundi suivant, ma mère me déposait devant la maison de 

Rebecca qui était à deux pas de la forêt. Je restais devant la 

porte quelques secondes, pris une grande inspiration, puis 

frappai. Une femme ouvrir (sans doute la mère de Rebecca). 

Elle me sourit. 

« - Bonjour, je suis… commençai-je poliment.  

- Je sais qui tu es, me coupa-t-elle. 

- Ah bon, m’étonnai-je. 

- Oui, s’exclama-t-elle en me tirant à l’intérieur, tu es la 

magnifique petite amie de Liam ! 

- Non, je… 

- Ne dis rien ! » 



Elle prit mon visage entre ses mains. 

« Tu es magnifique, murmura-t-elle. » 

Elle prit ma main. 

« Laisse-moi lire ton avenir. Oh, mais c’est affreux, s’affola-t-

elle ! » 

Ses mains attrapèrent mes avant-bras. 

« - Promet-moi de rester sur gardes en toutes circonstances, 

me dit-elle 

- Mais, qu’est-ce que… 

- Maman ! s’exclama une voix du haut de l’escalier à côté 

duquel je me tenais, qu’est-ce que tu fais ? » 

Je levais la tête et découvrit, en haut de celui-ci, Thomas, 

Liam et Rebecca. Cette dernière avait les mains sur les 

hanches et paraissait énervée. 

« - Mais, ma chérie tu ne comprends pas, s’expliqua sa mère 

en me relâchant, j’ai lu son avenir et… 

- Stop, la coupa sèchement sa fille, pas de ça ! Je t’avais dit 

de seulement lui ouvrir la porte et de lui dire que j’étais 

dans ma chambre, il n’y a rien de compliqué là-

dedans ! » 

Je me tournais vers sa mère, elle n’avait rien fait de mal et 

pourtant, Rebecca la traitait comme si elle avait commis un 

crime. 

« C’est pas grave, lui expliquai-je, ta mère ne m’a pas fait de 

mal, elle voulait juste être sympa. » 

Les trois amis me regardèrent, ils avaient tous une expression 

différente : Thomas avait l’air de ne pas comprendre, Rebecca 

paraissait perplexe et Liam… je crus voir une forme de 

tendresse dans son regard, mais qui disparut aussitôt. Je 

ramassai mon sac qui était tombé, puis montai l’escalier. Je 

rentrai dans la chambre à Rebecca, notre exposé allait pouvoir 

commencer. 


